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D)epuis douze heures déjà, Mlle I lerinel
avait uitSin-Miel-nGrvlorsque
sa lettre fut remise txil îng'qui.s. Le jeii.e
homme était à sa fenêtre, rêvant à l'avenir...
kt l'avenir tout fait (le joie, de luîmière, <le so-
leil. Il éftit si certain (le l'utmour de Germiai-
ne ; il avait su le deviner à tant d'indices,
aux nuances si délicafenient roses qui colo-
ratient ses joues, lorsqu'elle v'oyait apparaitre
son fiancé ; au vif éclat (le ses veux lorsqu'il
approchait: à lat petite mlain qui treiliblait

tirent épris ne troîuipentjantais.
Oin était encore au imatin. Les oiseaux <le

iller traversaient l'au' tiède en décrivant (l es
courbes avec <le imobiles btattemnentsdil.
Et puis, d]ans le lointain (les tlue tiu appel
triste, chlanté tout (louceuiment par- lat voix
(les raini ers.

Gaston pâlit eni reconnaissant sur l'elive-
loppe l'écriture dle Ciermaine. .Jamnais encore
il n'avait reçu (le lettre <le Mlle 1-fermmel.,

Que pouvait-eleý lui dlire ? Quelle raison
grave l'avait tirée (le sa réserve?

I)éja l'envlop)pe était déchirée, jetée à
terre en dlehors <lu balcon, et tandis que, eui-
portée par le v'ent dle ier, elle Courait sur
les grazoil, entoeurant les <rrallîînèes légères,
et faisant ainsi s'envoler, s'évanouir à soir
simple contact les leurs <le pouséîèî'e grise,
Gaston lisait d'un Seil ardent. Soit c<eur se
serrait. .se brisait. Une inîmmiiense révolte
se pasi en 1 li.

-Partie balbutia -t- il enfin, partie!.
Et, contre toute espérance, espérant re-

trouver Germaine, sel fiatncée.., tout soni
amnour. .. il quitta le balcon, franchit vive-
ment le parc, et d'un pats rapide se diigiea
vers la maison (le Jeanne- Marie.

Sur son passage, (le toutes les chaumières
antiq1ues en g'ranit g'ris, on lui (lisait bonjour
cri langyue bretonne. Toutes les figrures tran-
q1uilles des bons vieux, (lui réparaient les fi-
lots sur le seuil, avalit (les exprCssiofl5 prnili-
tives. Le long du chemin, sous l'oimbragec des
vieux chênes tordlus, il foulait des fougères
les espèces les plus dlécoupées, les plus rares.
Mais il n'apercevait rien, nmais il n'entendait
rien. Une seule vision le hantait. D)ans sa
pensée il se voyait à genoux devant e'îmi
ne, lui ser-rant les mains, les baisant, les inon-
dant (le ses larmes, lui (lisant avec toute,
cette ardeur qu'il avait dan.ï l'aile:

-Restez! Restez !Je vous en supplie.
Je vous on conjure .Je ne puis vivre sans
vous!...

Et son amour triomphait enfin de; Iiita-
tions de la jeune fille. Peu à peu ses lartîmes
cessaient dle couler, et, tout éniue, elle rèpon-
tisit:

-En bien oui, je resterai.
La maison de Jeanne-Marie imontrait, au

milieu (les (lunes, son toit dle paille lleurii par
les iris. A lat porte, le battant d'en haut était
ouvert, laiýssant voir l'armuoire (le chêne aux
fines sculptures (datant dui mnoyen âge, et les
lits clos gardés par <les iimages (le saints en-
lurinnes.

Gaston pénétrat dans lat cîmauntière, le ci<eur
palpitant.

Tout était ville i... entièrement vidle
Jeanne-Marie elle-même ne put répondre
aux brûlantes questions qlui se pressaient
sur les lèvres dlu marquis, car la mler ayant

ce jour-là dlécouvert très loin, elle était allée,
avec un11 grouipe d'autres pêcheurs, puiser
dhans les tréesors des coquillages et des petits
imolusques laisse pir l'Océan sur le sable
h umid<e.

Le.jeune enseignie pleura. sur le balle <le
pierre. enfin, ée nteslarmles, fou éperdu,
dleviniant <(Ilele lépart pr'éciîpité (le sa fin-
cée n'avait d' autre cause (tire l'aîmbition et
l'orgueil dui nabad, il revint precipitummîenit

ailanoil'.
.Il mllarchait à grrands pats le long <les dlu-

lies, repassant, (hans se pensée, toux ces qJulin
xc (lei-inirs,j oit 's p)endant las<juels il avaitd(e
plus cri plus apprécié Mlle [Lermmel.

-Si v'aillante ! si courageuse ! înuî'mun-
mait-il. Et quelle garn<leur dlans les senti-
inlents.

Et il lat revoyoit avec ses lourdes nattes,
son) ovale (le vierge, et le délicate fraîcheur
lmise sur son visat ge par ses vingt années anr-

ne.Elle lui ap)paraissatit encore les>intnt
sur' lat plate-forme dltu cai.L'. oit bien,
'reeese ài lat mlesse paroisiiale le saint

Miehe-en-Gèvelorsque, soui'iaie et rouigis-
sante, elle lui tendait le platteau d'arg'ent.

Et lat promenade, àt la source. . . KAt les
deux morceaux (le pain bénit, flottanit côte
àt côte.

Et tout le bonheur proisi, attendu, allait
s'évanouir'!. .. Etait-ce possible ?

Gaston venait d'atteindtre aui Roscoat ;il
franchiit lat grilln aux lances, dlorées, traver-
sa le vestibule aux iiiosmuîiles <le marbre,
et pénétra commeii un tourbillIon dlans la cîai-
bre (le son aïeul.

Le nabad, assis devant son bureau dl'ébè-
ne aux incrustations d'ivoire, consultait unt
livre (le commptes, couvert d'inrte 'utiiîîabl es ail-
%litions. Tote ces colonnes doninaient titi
torîniidable total: lat (lot <le UGaston ; et îNuil
Richiebrac, le fi-ont penchlé, les lèvres épa-
nouies, mnurmnurait avec une évidente satis-
faction ;

-Tout a réuiasi au.(lelà (le tires espér'ait-
ces.. . laitière est partie et lat fille at voulu lat
suivre. .. quelle chance inespér'é!

Lat fenêtr'e de lat chambre était lî'geînent
ouver'te, tuais Luco avait baissé le store, (i
lorsque paLssait une brise, frémnissait.

A peu de distance, dans le jard in, légý -ère-
tirent inclinée sur une corbeille tileuî'ie, lai
imarquise coupait quelques roses trolp ouver-
tesý, cii causant affectueusement avec a'-
i'et.

Et dès que Gaston eut ouvert lat por'te, ne
se doutant en rien la présence <le misMac-
Bayle, qu('il ne voyait pets, il s'écria (l'un ac-
cent douleureux;

-Elle est partie L. .. patrtie! I.. Ahi graind.
père, vous avez brisée tmon cocur'...

M. Riclîebî'ac se renversa dlans son faut-
teuil, et ne lput (lissiiiuilei' son contentemenit.

-Ehk bieni oui, répondlit-il, Mlle Flei'uîîel est
partie. Eu comprenant qu'elle ne pouvait de-
venir mnarq1uise <le Tî'éukeîr, elle t'at donné
uit exemple <îe haute raison et. il'espèr'e (Ille
tii le suivras, (lue tir oublieras ta folie, (Ille
ii'acoî'derats cette joie <'établit' à notr'e foy-
cr celle (lire nous dlésirons toits, cette char-
îîmante îîîiss Mnc-l}ayle. . . Songe gloire, tanit
td'élégance, taint dle richesses

lastonî devint extrèmuement pâle et, lat
voix sèche:

-Pour cela, grand-père nie l'espér'ez ja-
mmais. Ucriîîaine seule sera zmarquise (le Tî'é-
tueur.

Conime l'eut fait un coup brutal, cette af-
firmnation. atteignit directenment le vieillard;
ses yeux s'injectèr'ent, et, s'emîportant gesti-
culant, ainsi qu'un (ligne enfanît le lat Can-
nebière, il se iiit à accabler (1crînaine. Cette
fille <le rien.., cette aventurière. .. cette lia-
bile qui jouait le sentiment. Juste ciel! il

sauraîit eut îpèchie l'amrère fledie, lat iesail lance

Enw écoutant accuser faussemnt celle qu'il
aitîjait, ( qýistoi eut danis st prunelle azurée
un éclit' reseiba au tm'atellant <le l'a-
cier'. Il ser'rait vi olemitmenît se's mints l'une
c'ontr'e l'autr'e et d'une v'oix qu'il s'etioi'citt
<le rendre ferme

-Une imîsaillaiîce ? gr'and pèr-e, tie niré-

Cci' ce mot ? Ahi ! commne v'ous, je lâmeie et
je redoute titi ittiacia-e mimaI a.ssor'ti. C'ottne
vous je Sais qum'il est imie source (le triîstesses
aimèr'es, (tue tr'op -sonuvent, hélals ! la haine
vient àt remplacer laumiour entre les dieux
nmalhmeur'eux rivés l'unt ài l'autre... Mais, je
vous dlemnde, eni vérité, s'i t-il ici <'une
ilnsilliance ? M îl1e lieî'îmel n'a-t-elle pets î'e-
(,i l'édlucation délicatte et distinguié <3 diune
fille <le race ? Quand je l'ai Connue, qutud( je
l'ai aimée, oit lat tioitimait Mlle <le GuéLrandie
sa famille imireliait <le pair' avec lat nôgtre
et sit fortune était iiiatgiiiiquci !. .. l'h bieni,
parce titre le limai li('(it I a acleO(e parce <Ille,
danis le creuset <le l'adveri'-it, S(oli îîîe est
dlevenue plus gra;ndle encor'e, pareLIC qu'elle

s'smiotntré atdmirmab<le <Ile éiiéesemet
suliime <le dlévoiletment filial, faut il qlie
îmîom . . . mi qjui ai ctonser'vé, une situation
qu'elle at ped'(lije condlamne mo<n civl'r aur\
regî'ets, ai dlésespoir' '? Oui, grand-père air
dlésespoir'. Je le i'épète, Vous mécoennaissez
GJermiaine, et mon autour s'auignente encor'e
<le touite votre injustice envers cette nioble
enfant.

Le niabad avait écouté lat lonigue tir'ade, où
vibrait pourmtant un acenmt bien sinmcèr'e, la
tète si'ri'i'itrelevée et le.s lèv-res plis-
sées dlants unt inîcrédule souirîe.

-Bali ! lit-il, ttiîuaiîe qute Lt laý-itemes.
Mais <déplace <lotie cet eiîgotiteeit, feo'me les
yeu x <levant (Jmmîmmoli're-les devant
Mlar 'gai'et. .. Songe dlonce à su. beauté, à sa no0-
blesse, à sal royale fortune.

Et Gaston, écltaent soudlain, exaspéré, t'é-
volté:

-Oui, toujours ce iîot for'tune ! Et c'est
le bonheiux' suprêie, tn'est-ce pas? D ans le
mmarage dlont vous tmer l,.ie ne trouve-

raJaais îa joie (lit c<eui'; qu'ilipoî'te. mula
femmtie sera r'iche! Je rêverai dl'unme tendlres-
se exclusive, et ou1 flirtent avec tous., leï hal-
m'ons4 dE1cosse, . . Tous nes senmtiîmenmts les
lplus teîrsseront incoîmpr>is, mis ilma foin-
timre ser'a noble. O1 mepousse (gem'îainle paîrce
(Ille Germaine est pauvre - relais Mzu'garet
Ma'gat'et est riche, et oit lui pa~sse tout à el-
le ! Des coqultetterie,, tant q1u'elle eri veut...cel-
le a <les imilosi..Et (les capm'ices, et dles fo-
lies, et (les voyage(s, et (les toilettes i'uiîîeu-
ses. . . les mîilliorns sonît toujours là,1 .

P'ar lat fenêtre ouverte, lat voix de (-,a:stomi
ami-riait jusqu'aut parter're, pleine <le vélmé-
tilence. Mille <le 'Trméîmeur, imtei'moutpaut les
soinis donnés à ses m'oses, s'at-ret interdite.
Quandi a îmiss MaI;c-liiayle, elle deuîi<enrait le-
bout, les yeuix secs et dlilatés ; puis, soutiil,
elle s'élanç<a dLants les bras otuver't; del lat inntr-
q1uise, appuya sae tête londel suir ce cot'uîî
lie îmèrme, et fond< it oit 1larmi mes.
->ailom pout iti, nluinui'a dl'une Voix

tr'ès basse Minle (le 'lmémem...l>i'd-ioim, Mar'-
gatret, il vouis itéc<>itait.

Et mmiss a-lall'îmaccenît oit vibrait
(trne it mi mense do<u leutr:

-Il e. r'aison ; quelles durîîes vér'ité., il in
tait entendre. ... 011 ! mmuu< lailne, pouirquoi aii-
.je été folle ? .. . pourq'uoi tout sacrifiert' stes
caprices ?. . pour'quoi (toilec n'ai-je pats comm-
nu mna imère ?

TIeng 1reient, Mine tde T'riéiiieum' passait
sa main sur la chievelur'e dorée liel'c s-
se ; puis, avec imie dlouce aîlitom'îté, ehl lelt-
traumla vers lat charmille voisine.


